
ni à des lois imprévoyantes. Mais je suis prêt à

affirmer que la stagnation du Canada ctait le

résultat d'une mauvaise direction imprimée à ses

efforts industriels, grâce à laquelle le travail ne

recevant pas sa juste rémunération, a été induit

à aller chercher aux Etats-Unis de plus favorables

conditions. Comme cela se voit dans toute

nouvelle contrée, le premier instinct des habitants

du Canada a été de convertir en argent et par le

moyen le plus simple les ressources du pays. Or

la proximité d'une autre contrée où les artstt l'in-

dustrie ont davantage progressé qu'au Canada,

leur a fourni un marche tout prêt à absorber les

produits bruts de la ferme, de la forêt et des

mines, qui reçoivent dans les manufactures amé-

ricaines leurs différentes applications commer-

ciales. Il s'ensuivit que les Canadiens commen-

cèrent à exporter leur matière brute .se conten-

tant d'en recevoir en argent comptant des prix

modérés, pendant que de l'autre côté de la fron-

tière, un tarif prohibitif était imposé sur les

produits manufacturés avec cette matière brute

canadienne. Kt comme consé<juence naturelle,

la main-d'œuvre canadienne vit diminuer ses

chances d'emploi profitable en ce pays ; au point

que, dès cette époque déjà lointaine, le nombre

des ouvriers excédant les besoins de la manufac-

ture, et les gages ayant subi une dépression, on

vit les plus entreprenants d'entre eux aller cher-

cher de l'occupation dans la contrée voisine, où

la fabrication des produits canadiens leur assu-

rait un travail mieux rémunéré.

Cette condition industrielle existe au Ca-

nada pour ainsi dire depuis que le Canada

existe ; et les entreprises manufacturières intro-

duites ici ont été limitées à celles qui s' ap-

puyaient non pas sur des avantages ou des

conditions naturelles qui en eussent favorisé le

développement, mais bien sur les encouragements

artificiels d'un tarif. Et cet état de choses
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